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culture de Québec,, et que sa distributio
faire dans les mêmes conditions qu'aupari

DISTRIBUTION DE GRAINES De LA J
D'OTT AWA

Avis a tous les enIti

La distribution annuelle d'echantillonA de queL
grains de semence aux cultivateurs, pour essai dan@



J'a rçu nsrucios d lhonorable rnni-trt elarcutr ecntne e
travail1 etd faire neu tr distribton pu asasnpocan.Je&ridoca
recevoirde demaide ae tou ceux quidsrn orde écatln;.Cm ep

pao, ilnepeut êtr adessé1 qu'unu l catlo eluedsvréé h
clivateur qui en fait la demande. La ditiuion Pr iik e catlosd

d'vinde posdescc isn de ma tbl-d'Inde et d o msd er ptts

Pou préeni des qdésappoi teet hzlscliaersqircvaetu

poidn d'un ariété q'ils ont déjà, il sen raibne hacunoeàe u en fontan fa demm
Leu oiru tion narn>ee qu'i molge-i. enlesapraneaontsuint l'n imit de poGoée
alosaulon eu laproviioent o. de larétio dc demane., fat dépausé ic
pourre s urn la uxièm o l u t o u e.osarce e eaduFc uls

nia ii. et n ate nou lriteo s er n'kenvc or dcan qiion e su e der es ol
illoes i rnt qpu chqu ee ltae. s iran u.bone écatllnfss a eadepu

mènie. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ W Nosn onrosacnÂttninaxlstsdUos Tueltr drsé
ferm ectae, r OttaFerme.t etr notaegatutmn al.rm, tlséhniln

pod e trol vrit es.a serntransi asfas aep@eu que fnl en

No.~~W SAUHND.MooRwr



ET DHORTICULTURE g

de toute beauté ; les vaches laitières sont bonnes et nous croyons que M. Mooney fait bien
en se proposant de faire sérieusement de l'industrie laitière à l'avenir.

Nous trouvons cette année 5 arpenta d'orge, 20 arpente d'avoine ,l4 arpents de sarrasin,¼ arp. de fève 2J arps de choux de Siam, 1 arp, de patates, 24 de blé-d'Inde de diverpes
variétés, pour expériences, 85 arpents de très belle prairie et 150 arpents d'un pâturage
très riche et fort bien arrosé.

Un beau jardin et des abeilles complètent l'exploitation.
M. Mooney est ce qu'on appelle un " gentleman farmer ", vivant fort à l'aise sur sa

miagnifique propriété, entouré J'une aimable famille qu'il a fait instruire avec soin. Madame
Mooney tat de ces femmes qui font la prospérité et le bonheur de leur maison. Nous
accordons à M. Mooney 93.70 points et nos sincères félicitations.

No. 3, RExri BELLFEleLES.

Le 5 octobre, nous avons visité la ferme de M. Rémi Belles-Isle, de St-Fabien de
Rimouski, contenant 160 arpenta, dont 125 arpente labourables, 5 arpenta en pâturages
permanents et 30 arperta en forêt et stcrerie.

Nous n'accordone pas tous les pointa pour le système de oniture parce que nou croyons
que M. Belle-leles ne fait pas assez de culture sarclée et qu'il néglige jusqu'à un certain
1oint la destruction des mauvaise herbes.

Cependant, nous trouvons 1 tète de bétail par 3 arpents de terre, et vu le soin que l'on
prend de tout le fumier à l'étable, à la porcherie, etc., nous espérons que M. Belles-les
conservera Ba terre en bon état de fertilité.

La grange est des meilleures et très bien appropriée, de mêne que toutes les btisses.
Nous mentionnerons en particuler la bergerie, la plus belle que noue ayons vue, et la por-
cherie sous laquelle se trouve une cave à fumier qui reçoit aussi le@ égouts, eaux de lavages
etc., de la maison. Plusieure voyages de terre y sont jetés à diverses époques et sont d'un
très bon effet.

Les clôtures sont bien droites et bien faite La division de la terre pourrait étre encore
plus parfaite.

Environ 6000 voyages de pierres ont été enlevés des champs. Une partie seulement a
été utilisée.

On y voit 2 arpente de drainage.
Uns provision de 4 arpenta de fourrages verte a soutenu le pâturage qui a un peu

souffert de la mauvaise température.
,ous simons à remaquer la culture de la graine de trèfle, de mil et de lin sur cette

propriété à laquelle nous accordons 89.25 points.
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Nous insistons d'autant plus sur ce point que dans cette partie de notre province il est

plus que singulier de voir les terres littéralement couvertes de petits tas de pierre jetés ça et
là sans ordre aucun.

Espérons que ce bon exemple se répandra davantage chez nos compatriotes de cette
région.

Nous accordons à M. L.-Cirice Belles-Isles 85 points.

PETITS CONSEILS

EcoNoxim DAMs LES iTABLE.-NuOs avons dit un mot, dans notre dernier numéro,
de l'économie dans les étables. -4conomie de nourriture,et en mme temps, conserva-
tion de la santé parfaite, ce qui équivaut à une économie de capital, en empêchant les
pertes de vie, et en assurant de meilleurs revenus.-Disons aujourd'hui quelque chose
de l'économie du temps dans les divers soins.à donner au bétail et de l'économie dan
les constructions, en abritant le plus de têtes possible dans un même espace, sans nuire
aucunement à la santé dei animaux, pendant un long hiver de stabulation.

ETABLE MODÈL.-Il y a maintenant 41 ans ,que cette question nous a demandé
pour la Iremière fois une étude approfondie. Sans nous arrêter aujourd'hui aux diver.
ses difficultés que ce sujet fort complexe présente, nous allons décrire notre étable
actuelle. La bâtisse existant avant notre arrivée sur la ferme que noua occupons
actuellement, nous nous so.n contentés d'en transformer omplètemeit l'aménage-

ment, en vue dei perfectionne tB économiques à y apporter. Atn d'éviter les lon.
gueurs de descriptions, nous donn a ciqoint une gravure explicative (voir page 5).

EcuRaa.- a. a., est l'écurie, dont les parcs ne paraissent point, afin de mieux
faire voir ce qui la distingue des écuries ordinaires. isons seulement que
les divisions ont 5à sur 10 pieds, qu'elles sont solidements bâties, en madriers de 1¼,
pouce seulement, mais bien arrêtés, de haut en bas, par trois rangées de doubles
montants, également en madriers de 1 sur 6 pouces de largeur. Il n'y a aucun espace
par lequel un cheval hargneux peut mordre ou ruer son voisin, Le plancher de bas est

en madriers de 4 pouces d'épaisseur, espacés entre eux de 1, pouce de largeur, ce qui

permet à l'urine de s'échapper immédiatement et tomber dans la cave à fumier indi.
quée dans la gravure.

LEs CRÈcHas a a, méritent quelques explications. On sait combien les chevaux,
surtout, aiment à trier leur fourrage et dédaignent généralement les parties moins déli
cates qu'ils mettent soui leurs pieds sans scrupule et qu'ils salissent et gatent le plus
qu'ils peuvent, comme s'ils voulaient empêcher leurs maîtres de le leur présenter de
nouveau pour consommation. De môme pour l'avoine qu'ils mangent gloutonnement,
à,bleinegueulle, dont une partie est répandue dans toutes les directions au seul béné-
fice des rats et de la vermine en général. Notre crèche à un quadruple but:

(a) Elle empéche complètement les pertes de fourrage et de grain ; (b) elle cou-
vre, en grande partie, l'auge dans laquelle l'eau se réchauffe légèrement,ce qui permet
de tenir l'auge toujours propre ; (c) elle ménage l'espace, puisque le cheval couché
peut mettre sans obstacle sa tête en dessous de la crèche, à l'abri de tout courant
d'air ; (d) on nourrit l'animal sans jamais entrer dans son compartiment, ce qui évite
plusieurs dangers, l'animal en appétit étant sujet à se presser de tout son poids sur celui
qui veut le soigner, le mordant môme asse souvent. En le soignant, soit par le fenil,
soit par l'intérieur de la grange, comme ohez nous, ces divers incoivénients disparais.
sent.

L'Eu arrive dans les auges des chevaux par un système de tuyauterie que nous
expliquerof en détail plus loin. Mais, afin de faire voir ces tuyaux, nous avons fait
voir une des auges sans sa crèche a a. Disons seulement ici que des chante pleures flot
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à la même hauteur dans les auges <
-vent également de r'servoirs pour ma
eaux des vaches f f f, des veaux, etc.

le 'éouriez le passage en arrière des c
ient derrière les vaches. Il y a ain
Bu vaches et les veaux, où le passagt
igue ette étable de toutes celles que
'animaux boiventquatre par quatre dai
par quatre,daus la même crèche. L'e
>as donc pas de travail de ce côté.
nême coup à quatre' bétes par les
de ce côté encore aucun embarras ni i
'iture étant approchée d'avance et 1
es instants aur 56 bétes que ce bât
6 e e, la petite ouverture par laquelle 4
mar an dAmnim An naot* m,.Ax i .

ce bAtiment qui peut ne pas
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être parfait (où la perfection se trouve-telle en ce ias monde ?)-mais qui l'est autant
que les circonstances nous ont permis de le faire. Il y a maintenant six ans que
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\PERG E---C'est un noiveau légume mis sur le marché, il y a un an. var
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Celui de Székely a levé 4 jours avant 'autre. C'est toute la différence de croissance
que j'ai pu remarquer entre les deux. Les croix (fleurs mâles) sont apparues en même
temps i la tête des tiges ; les soies.(styles) sont sorties en même temps des épis, et les
deux variétés étaient bonnes à manger bouillies, le 3 septembre, puis ont mûri toutes
les deux vers le 25 septembre. Je ferai remarquer ici que chez nous le petit blé-d'inde
,canadien est ordinairement mûr au 5 septembre. Mais, cette année, la saison a été,
comme on le sait, très arriérée. Remarquon8 aussi que le Székely a extraordinairement
bien fait en se montrant aussi âtif que e canadien dès la première ênnée de son
importation. J'ai rai-on de croire que, dans une saison ordinaire et après s'ètre
acclimaté un peu, il devra faire beaucoup mieux. Quant à sa tige elle a cru d'un tiers
juste plus haut que celle du canadien, mais l'épi et le grain sont plus petits que ceux
de ce dernier. La gravure ci-jointe en donne une excellente idée et permet de faire
la comparaison. C'est la reproduction de la photographie de deux épis moyens, l'un
du petit blé-d'inde canadien, l'autre du bléd'inde très précoce de Székely . Le plus
petit; le Székely, a 4 34 pouces de long, l'autre, le canadien, 6 pouces.

J. C. CHAPAIS.

SeCTION ReSERVee A LA SOCInTg D'INDUSTRIE LAITIRR
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réception, et Fur enquête faite, ils ont découvert que ces beurres, quoique faiti par de bons
fabricants, avec de bon lait, et reconnus de bonne qualité lors de leur vente, venaient de
fabriques dont les environs étaient malpropres, et, quelques-uns, de fabriques où l'on
fabriquait aternativement du fromage et du beurre et où le fromage avait moisi dans la
chambre de maturation. Le lait, la fabrication, le ppier d'empaquetage et les tinettes.
étant tous au4essus 4e tout reproche, on a conclu, non sans raison, que les spores de moisis-
sure s'étaient emparées du beurre pendant la fabrication, Dans d'autres cas où la moisissure
avait percé le papier, an a pu Cnstatter que ce ppier, fort mince de qualité, avait été grdé
dans un endroit humide, sentant le moisi, où il avait dù, nécessairement, être envahi paripe
spores, et avait été employé sans être trempé dans la taumure comme on doit toujosre le
faire. Dans de aemblables circonstancem, le beurre serait au si bien infecté de moisiesure
par du coton gardé et traité de la même manière. On peut dire la même choe pour les
cas où l'un a constaté que la moisissure semblait commencer d'abor.1 à se développer &ur le
bois même de la tinette en dehori de l'enveloppe de papier paraffiné. Presque toujours
dans ce cas, l'enquête a prouvé que le@ tinettes étaient gardées avant de servir, dans des
caves humides ou des hangards sans fenêtres, où la moisissure régnait en maîtresse. Disons,
cependant, que, dans certains autres cas où la moisissure prenait son origine dans la tinette,
celle-ci avait été gardée en bonne condition, hors de l'atteinte des spores de la moisissure.
Dans ces derniers cas, on a trouvé, après sérieux examen, que ces tinettes avaient été faites
avec du bois vert qielquefois, d'autres fois, avec du bois d'aubier, ce que l'on appelle aubeLe,
c'est-à-dire le bois qui se trouve immédiatement en dessous de l'écorce, qui est bien plus
léger et à grain bien moins serré que le bois du coeur de l'arbre. Le même défaut a été
trouvé, aux Etats-Unie, au bois de micocoulier ou bois de castor, (hackbery tree, beaver
wood), qui a aussi le grain peu serré, mais qui ressemble beaucoup an fréne blanc dont l'on
se sert beaucoup là-bas, pour les tinettes. Enfin, la moisissure est, le plus souvent, à l'état
permanen, sous forme de pores ou de poussière invisible, dans l'air de bien des fabriques
mal tenues et environnées de sourcei d'infection de tout genre, eau croupissante, petit-lait
corrompu, voisinage de tas d'immondices ou de fumier, qui sont tous des foyers de généra-
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Je crois devoir indiquer ici, avant de terminer cet article, la manière dont nous traitons
les boites et tinettes à l'école d'industrie laitière de St-Hyacinthe, avant d'y mettre le beurre.
Ce traitement est suivi, sur les conseils de monsieur l'abbé Choquette, directeur du labora-
toire provincial, nu collège de St-Hyacinthe, précisément pour combattre l'envabissement
du beurre par la moi.isaure. La tinette (ou la boîte) est d'abord stérilisée à la vapeur qui
la chauffe à peu près à 220' Fahrenheit. Ensuite on l'emplit d'une saumure ordinaire, de
force sumsante pour lais-er flotter un oeuf, et on laisse cette saumure dedanq pindant deux
jours. Puis une fois la .aumure vidée, on lave et brosse l'intérieur de la tinette (ou boite)
à Pein chaude et on la passe de nouveau à la vapeur au même degré que la première fois,.
pour la stériliser de nouveau. Enfin on la rince à l'eau très froide et elle est prète a rece-
voir le beurre. On y place alors le papier paramné que l'on a préalablement trempé dans
la auinure tiède, tel qu'indiqué plu4 haut et l'on procède au remplissage avec le beurre..
De cette manière, jamais l'on ne voit de traces de moisiqsure. Beaucoup d'experts sont
aujourd'hui d'opinion que si l'on n'emploie que du papier paraffné de prenière qualité et
des tinettes ou bottes de première classe, on peut sûrement ss dispenser de parafiner l'inté-
rieur des boites ou tinettes et leur couvert.

J. C. CHAPAIS.

COIVIENT SOIGNER LES POULES
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La question de savoir à quelle nourr;ture verte donner la préférence dépend beaucoup
des circonstances où on se trouve. En général cependant, je crois devoir dire que les bette-

ravés sont excellentes et à bon marché. Les poules les mangent bien et nous les préparons
facilement,

Pour celui qui possède un terrain suffisant, leur culture n'est ps dispendieuse. En
donnant les betteraves à vos poules, ayez la précaution de les couer sur la longueur avec

un grand couteau, de cette manière les poules le3 mangeront mieux. De plus, ces grands
morceaux ont l'avantage sur des petits en ce sens que les petits morceaux sont souvent

jetés p ir terre, et ils sont tellement salis que les poules se refuseront à les manger. Les

gras morceaux au contraire resteront dans le vase où v.ns les avez déposés et resteront

propres jusqu'à ce qu'ils aient tous été mangés.
Le trèfle au printemps est probablement la 'nourriture la meilleure et la moins disnen-

dieuse. Coupé en petits morceaux il est bien mangé et a surtout l'avantage ide contenir
iune grande quantité d'azote. Melé au grain moulu; le trèfle est l'une des meilleures nour-
Tituree pour les pondeusee. Les choux peuvent être aussi cultivés à bon marché en
certaine endroits et feront une excellente nourriture.

Toute uourriture verte peut être mêlée au grain moulu; nais, en règle générale, il est
préförable le donner cette nourriture v'ers le mdlieu du jour et de telle sorte que vos poules
en mangent eu une seule fois tout ce dont elles ont besoin. En adoptant cette nwanière de
soigner vos poule-, elles ne manqueront pas d'être toujours ,en bonne santé et de vous
rappoter une grande quantité d'oeufs.

Rigaud, décembre 1897. Dr J. H. BASTIEN.
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3o. Enfin, nous ay.one dit plupiétiris foie

déjà, que l'apiculteur doit éviter la produc.
tion d'un trop grand nombre de celluleq de _9 0 Q 0

En Fe servant de ruches à cadrep, on peut

réalit.-er à la fois et rapidement les trois 1 Ge (we(4--

condition-% qni viennent d'être indiqué",
surtout si l'on fixe d'avance, dans 1

cadreP, de@ plai de cire gaufrée. (âî
Chacune de ces plaques, qui doit è1re
fabriquée avec de la véritable cire d'abdilles,
porte en relief Fur ]ex deux Nces l'indica. FIg, 69-Moroeau de cire gaufrée.

tion exacte du fou 1 des cellules ouvrieres (fig. 69).

(Extrait du C«r d'ApicuUwe de G. De Layens et G. Bonnier.)

. ...... ..

CUZYtiRE MARAICHeRE

CIMOUX verts non Poluinés

Dans ce groupe, d'une classification tout utilitaire, je trouve réunies les races très-

diverses des choux dont le produit principal consiste dans le feuillage libre, noifappli,

qué, non réuni en pomme.

LE " CIJOU VFRT " (Brassica,
oleracea Viridis4- acephala D
C.-Kale ou Borecole, en an-
Elais) est celui de tous les-
choux qui S'élève le plus i il ne
pomme jamais; Ses feuilles et
ses pétioles' sont assez délicats>,
surtout quand la gelée est ve-
nue les atteindre. Il produit
abondamment ; sa oaveur eât

fort bonne et il coBstitue un
aliment de plus dans une maison,
où les produits de plein air font

presque défaut. Après qu'on
a utilisé sea fêtes en hiver, il
donne encore au printemps,
des jeta latéraux très estimés.

RACES ET VARTItTics-(a) A
VKIUILLEs UNius.-Cette catégo-

rie comprend les plus élevée ;
on y distingue: le" chou cava-

lier nu en arbre, qui atteint

plus de 6 pieds de hauteur; le-

chou mille têtes Il moins é le.

vé, mais produisantun grand,
nombre de jeu latéraux-, le

Chou ILMoellier Il, grand, tige,

Chou cavalier.
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d'avoir du fruit chaque année. Ils ne craignent que la gelée durant la saison de la

floraison, et les tempêtes en automne.

Cependant comme tous les pruniers ne porteront pas des fruits chaque année noua

devons faire un bon choix de variétés lors de la plantation, et nous guider sur les résul-

tats des expériences faites dans notre voisinage.

Parmi les arbres fruitiers les plus productifs et ceux qui produiront plus probable-

ment chaque année, les Limbards, les Bradshaw, les Pond Seedling, les Reine Claudé

et les St-Cloud occupen t le premier rang. Dans le village des Aulnaies nous avons des

pruniers de ces variétés (âgés de 23 à 30 ans) qui, plantés dans un sol léger, ont produit

d'abondantes récoltes régulièrement durant huit années- consécutives, chaque récolte

valant de quatre à huit piastres par arbre. Ces prnniers étaient protégés d'une litière

de foin de grève ou de rebut de paille,de bran de scie ou de ripes. La litière s'étendait

du tronc de l'arbre tout autour aussi haut que possible, afin de retenir l'humidité des

racines en été et les protéger contre la gelée en hiver.

Vous me pardonnerez si je répète que les litières sont très utiles pour la protection

des pruniers durant ces deux saisons, à l'est de Québec. C'est vrai qu'un horticulteur

distingué a dénoncé cette",pratique dans son rapport sur la Ferme Expérimentale, pour

l'année 1895, mais ce monsieur ne maintiendrait pas sa critique s'il visitait quelques-

uns des vergers du comté de l'Islet, où les pruniers rustiques sont protégés par de

bonnes litières. De plus, ne nous laissons pas guider par des rapports officiels dans

lesquels on nous conseille de cultiver des prunes sauvages, telles que la Chiksaw et

autres, de même que les Japonaises Sîmoni et Botan. Ces prunes sont mauvaises.

Les Japonaises, Simoni et Botan ne sont pas rustiques. Les fruits de tous ces pruniers

sont tellement peu recherchés qu'ils sont sacrifiés sur nos marchés.

A m vre.

SYNDICArDES CULTIVATEURS DE LA PROVINCE

DE QUEBEC.

Bureau: 23, rue St-Louis, Québec. Président: Sa Grandeur Mgr L. N. Bégin.

Secrétaire-général: Ferdinand Audet, N. P., Tiésorier, P. G. Lafrance, caissier de la

Banque Nationale.
Monsieur l'abbé J. Marquis a été nommé administrateur général du Syndicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et sociétés d'agriculture, envoyez-nous sans retard

vos commandes pour grains et graines de semence de toutes sortes.

Transmettez-nous le plus tôt possible votre commande pour les engrais chimiques,

tels que phosphates, superphophates, chaux, plître, cendres, etc, etc.

Envoyez-nous aussi votre commande pour les instruments aratoires dont vous avea

besoin.
Nous pouvons vous procurer des animaux reproducteurs de toutes espèces:

chevaux, bestiaux, moutons, porcs, volailles, de toutes les races, y compris des repro-

ducteurs "Jersey canadien". Nous invitons tous ceux qui ont des animaux enregistrés

de toutes races, à bien vouloir les indiquer au syndicat.

Le syndicat vend pour ses membres les produits de leur ferme et achète pour eux

tout ce dont ils ont besoin.
Toutes les difficultés ou différends entre nos membres sont réglés sans retard et

tous les renseignements dont ils ont besoin leur sont communiqués.
Les cercles agricoles peuvent maintenant s'affilier au syndicat en lui payant

annuellement seulement 10 centins par membre. Un cercle se composant de plus de

100 membres ne paiera jamais plus de 10 piastres.
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